
COMMENTAIRE MESSE DU 19/09 

 

Bonjour à toutes et à tous, 

Avec quelques paroissiens, nous avons démarré un groupe « Eglise verte ». Ce groupe 

s’adresse aux églises chrétiennes qui désirent s’impliquer dans la sauvegarde de la Création : 

à savoir paroisses, communautés, mouvements, établissements chrétiens. 

Chaque année en septembre, à l’initiative du Patriarche de Constantinople, Bartholomée 1
er

, 

un « Temps pour la Création » est célébré dans les communautés chrétiennes du monde 

entier. Cette année, le thème choisi est « Une maison pour tout le monde », d’où 

l’installation de cette tente dehors. Cette « maison pour tous » est aussi appelée « l’oikos de 

Dieu ». Ce mot grec signifie « habitation » au sens large. En effet, nous vivons tous sous le 

même toit, sur la même terre, avec le monde minéral, végétal et animal … chacun ayant sa 

propre place et un rôle spécifique à tenir dans la maison commune.  

Tout à l’heure, nous avons entendu le récit de la Genèse (Gn 18) dans lequel Abraham offre 

l’hospitalité à trois inconnus. De fait, la tente, dite « tente d’Abraham » symbolise cet abri, 

ce refuge où « le moineau lui-même trouve une maison et l’hirondelle un nid pour mettre sa 

couvée », comme nous le rappelle le psaume 84. Cette tente ou « maison commune » est un 

espace ouvert à tous, un emblème pour le dialogue, notamment le dialogue œcuménique et 

interreligieux. 

Dans l’encyclique « Laudato Si, Loué sois-tu » sur la sauvegarde de la maison commune, le 

pape François nous dit que la nature est pleine de mots d’amour et qu’il faut prendre le 

temps de la contemplation (LS 225). Est-ce que ces temps-ci j’ai pris le temps de m’arrêter, 

d’écouter, de savourer le moment présent ? Est-ce que j’ai pris le temps pour admirer un 

beau paysage, une fleur dans mon jardin ou juste apprécier la pluie qui tombe ? La création 

ne se situe pas dans un passé mythique mais dans l’aujourd’hui et le maintenant. L’écologie 

intégrale, développée par le pape François dans Laudato Si, implique donc de consacrer un 

peu de temps à retrouver une certaine harmonie avec la création. Est-ce que j’ai conscience 

que tout ce qui existe sur la terre m’est donné gratuitement, qu’il s’agit d’un don, d’un don 

de Dieu, un don précieux, un don d’amour pour les hommes et pour toutes les créatures !  

Mais, il nous faut aller plus loin car l’écologie intégrale concerne toutes les relations qui 

nous lient les unes aux autres : relation à soi, relation aux autres, relation à la nature et 

relation à Dieu. Selon le récit biblique (Gn 2, 15), Dieu a confié aux hommes la responsabilité 

de soigner et de cultiver la maison commune. Dieu nous appelle donc à des relations justes 

et équilibrées avec tous et ainsi, à participer au renouvellement de la terre. En effet, 

l’exploitation de la terre à des fins purement économiques ou politiques provoque la 

disparition de nombreux habitats. Chaque année, des milieux de vie disparaissent du fait de 

la déforestation, de la désertification ou de l’urbanisation. Pourtant, ceux-ci abritent des 



millions d’espèces vivantes qui n’ont plus d’abri. De même, des hommes, des femmes, des 

enfants n’ont plus de foyers pour vivre,  leurs lieux de vie ayant été détruits par les guerres, 

les conflits ou les dérèglements climatiques. En son temps, saint Paul soulignait déjà dans sa 

lettre aux Romains cette difficulté : « la création toute entière gémit maintenant encore 

dans les douleurs de l’enfantement » (Rm 8, 22).  

Nous pouvons donc réfléchir avec honnêteté à notre mode de vie et, sans doute, remettre 

en cause certains modèles de développement, de production et de consommation. Dans 

l’évangile de ce jour, Jésus lui-même nous exhorte à regarder les oiseaux du ciel qui ne 

sèment, ni ne moissonnent, à ne point amasser dans nos greniers parce que nous valons 

beaucoup plus : « la vie n’est pas plus que la nourriture, et le corps plus que le 

vêtement ? (…) Cherchez d’abord le Royaume et la justice de Dieu », nous dit Jésus (Mt 6, 

25-34). Aussi, est-ce que j’envisage de lire l’encyclique du pape François sur l’écologie 

intégrale ? Est-ce que je vais participer à un atelier sur « la fresque du climat » ? Est-ce que je 

vais prendre le temps de discuter de la transition écologique, particulièrement avec les 

jeunes ?  Est-ce que je regarde le migrant, l’exclu de la société comme un frère ou une 

sœur créé(e) à l’image de Dieu. 

Les moyens modernes de communication (smartphone, ordinateur, etc.) nous permettent 

de partager des informations, voire des émotions. Cependant, nous dit le pape François, « ils 

nous empêchent aussi parfois d’entrer en contact direct avec la détresse, l’inquiétude, la joie 

de l’autre dans la complexité de son expérience personnelle » (LS 47). Dans le tourbillon des 

informations que nous recevons, quels sont les messages qui ont été importants ? Les 

relations entretenues sur les réseaux sociaux sont souvent superficielles. Je peux revenir un 

instant sur une ou deux relations qui sont vraiment importantes pour moi ! Je peux aussi 

confier à Dieu mes relations au collège, au lycée, à mon travail ainsi que mes relations 

difficiles … Les chrétiens sont porteurs d’espérance. Le pape François le souligne : « Le 

Créateur ne nous abandonne pas, jamais il ne fait marche arrière dans son projet d’amour, il 

ne se repent pas de nous avoir créés. L’humanité possède encore la capacité de collaborer 

pour construire notre maison commune » (LS 13). Cette conversion écologique est donc 

une manière nouvelle de vivre aujourd’hui la foi chrétienne.  

En ce « Temps pour la Création », demandons au Seigneur de renouveler notre 

communauté dans la foi, dans notre vocation baptismale à cultiver et à soutenir un tournant 

écologique qui permettra à toutes les créatures de Dieu de trouver un foyer, un lieu où 

s’épanouir dans « la Maison commune, « l’Oikos de Dieu ». 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 


